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D ick	 Arsenault	 avait	 un	 rêve	 :	 
 avoir sa propre entreprise. 
	 Conscient	 du	 nouvel	 engoue-

ment	 pour	 une	 consommation	 plus	
respectueuse	 de	 l’environnement,	 il	
a	 voulu	 profiter	 de	 ce	 nouveau	 mar-
ché.	 L’idée	 lui	 est	 venue	 de	 vendre	 
des	 produits	 biologiques	 (organic)	 
dans	 la	 région	 de	 l’Atlantique,	 mais	 
il avait besoin d’un appui pour dé- 
marrer	 son	 projet.	 «Je	 suis	 allé	 voir	 
ce	que	 le	RDÉE	faisait	pour	 les	entre-
preneurs,	 dit-il.	 Et	 j’y	 ai	 trouvé	 une	
aide	précieuse.»	

Depuis	 2006,	 le	 Réseau	 de	 déve- 
loppement	économique	et	d’employa-
bilité Île-du-Prince-Édouard a élargi 
son	mandat	pour	favoriser	le	dévelop-
pement	 entrepreneurial	 dans	 la	 pro- 
vince.	 Ses	 quatre	 agents	 de	 dévelop- 
pement	 offrent	 un	 appui	 aux	 fran-
cophones	 qui	 veulent	 démarrer	 ou	 
agrandir leur entreprise. 

Dick	 Arsenault	 a	 consulté	 Gisel-
le	 Bernard,	 qui	 est	 responsable	 de	 la	 
région	 Évangéline.	 «Giselle	 m’a	 aidé	
à	écrire	mon	plan	d’affaires	et	elle	m’a	
dirigé	 vers	 les	 bonnes	 ressources»,	 
raconte	le	jeune	entrepreneur.	

Dick	 Arsenault	 a	 participé	 au	 
programme	 d’aide	 aux	 travailleurs	
indépendants	 (ATI).	 Durant	 un	 an,	 il	
a	 reçu	 des	 prestations	 d’assurance-
emploi	 pour	 pouvoir	 se	 consacrer	 au	
démarrage	de	son	entreprise.	«Ça	m’a	
vraiment	 aidé,	 dit-il.	 Ça	 m’a	 donné	 
le	 temps	 d’essayer	 d’aller	 chercher	

plusieurs	 produits	 biologiques	 que	 je	
vends	maintenant,	comme	des	granu-
les	de	bois	pour	 le	 chauffage,	un	net-
toyant	 tout	 usage	 biodégradable	 et	
le	 	 «Mosquito	 Barrier»	 Ça	 prend	 du	 
temps	 avant	 que	 ton	 entreprise	 soit	 
rentable. Il faut que tu fasses connaître  
tes	produits.»	

Il	 a	 aussi	 reçu	 une	 formation	 
d’une trentaine d’heures sur l’entre- 

preneuriat.	 «Nous	 avons	 eu	 des	 
ateliers	 sur	 le	 plan	 d’affaires,	 la	 te-
nue	de	livre,	 la	gestion	des	ressources	 
humaines	et	le	marketing,	se	rappelle- 

t-il.	 Après,	 c’est	 à	 nous	 d’aller	 plus	 
loin	si	l’on	veut.»

Services du RDÉÉ

Le	RDÉE	Î.-P.-É.	 se	veut le «point 
d’entrée»	pour	 les	 francophones	de	 la 
province	qui	projettent	de	se	lancer	en	
affaires ou de développer davantage 
leur	 compagnie.	 Les	 agents	 de	 déve-
loppement	 connaissent	 les	 program-
mes	qui	sont	offerts.	

«Chaque	 entrepreneur	 a	 des	 be-
soins	 spécifiques,	 soutient	 l’agente	
pour	 la	 région	 Évangéline,	 Giselle	 
Bernard. Il faut partir avec eux du 
point où ils sont et les aider à aller où  
ils	 veulent.	 On	 passe	 donc	 du	 temps	
avec	 eux	 pour	 définir	 leurs	 besoins,	
puis on les guide vers les ressources 
nécessaires.»		

Les	 entrepreneurs	 peuvent	 avoir	
accès	 notamment	 à	 des	 prêts	 à	 plus	 
faible	 intérêt,	 à	 des	 contributions	 
financières,	 à	 des	 formations	 et	 à	 de	
l’aide pour élaborer un plan d’affai- 
res,	une	stratégie	de	marketing	ou	un	 
plan	financier.	

Dans	 la	 dernière	 année,	 le	 RDÉE	
a aidé une trentaine d’entrepreneurs. 
«Certains	viennent	nous	voir	une	seule	
fois	pour	un	conseil.	Avec	d’autres,	on	
fait un suivi plus serré. Ça dépend de 
leur	besoin.»	v

Et si je pouvais partir ma propre compagnie?
Le RDÉE Î.-P.-É. appuie les entrepreneurs francophones

Marie-Ève Maheu

Pour plus d’information sur les services offerts par le RDÉE Î.-P.-É. visitez le  
www.rdeeipe.ca ou contactez l’agent de développement de votre région au : 854-3439
Charlottetown et Kings, Christine Arsenault (poste 229);  Prince-Ouest, Janine Arsenault (poste 232)
Région Évangéline, Giselle Bernard (poste 230);  Summerside et Rustico, Yves Régimbald (poste 237)

Recruter des professionnels de la santé bilingues

L e Réseau des services de santé  
	 en	 français	 de	 l’Île-du-Prince- 
	 Édouard	 (RSSF)	 travaille	 à	 fa-

voriser l’accès à des soins de santé et 
à	des	services	sociaux	en	français	dans	
la	 province.	 Pour	 faciliter	 l’embauche	
de	professionnels	bilingues,	 le	RSSF	a	
récemment	 développé	une	 trousse	 de	
recrutement.	

«La	 trousse	 s’adresse	 principale-
ment	 aux	 professionnels	 de	 la	 santé	
et	 aux	 étudiants	dans	 le	domaine	qui	
sont bilingues et qui vivent à l’exté-
rieur	de	la	province,	mais	elle	s’adapte	
aussi	 	 facilement	 aux	 besoins	 des	 In-
sulaires»,	 dit	 l’adjointe	 à	 la	 coordi-
nation	 du	 RSSF,	 Caroline	 Currie.	 Son	
contenu a été élaboré pour sensibi-
liser les travailleurs aux opportuni-
tés	 d’emplois	 en	 santé	 et	 en	 services	 
sociaux à l’Île et à l’existence d’une 
communauté	francophone.	

La	 trousse	 inclut	 notamment	 une	

copie du répertoire des intervenants 
bilingues qui offrent des soins de santé 
ou des services sociaux dans la pro-
vince.	«On	veut	leur	montrer	qu’ils	ne	
seront	pas	seuls»,	dit	Caroline	Currie.	
Le	RSSF	fournit	aussi	une	liste	des	or-
ganismes	 acadiens	 et	 francophones	
et une variété de ressources de lan-
gue	 française,	ainsi	que	des	copies	de	 
La Voix acadienne.	 «Les	 gens	 qui	 con-
sultent la trousse pourront voir qu’il  
y	 a	 une	 communauté	 acadienne	 et	
francophone vivante à l’Île et qu’il est 
possible de vivre et de travailler en 
français»,	dit	Caroline	Currie.		

S.O.S. bilingues

À	 l’Île-du-Prince-Édouard,	 ap-
proximativement	 3	 %	 des	 employés	
provinciaux du secteur de la santé et 
des services sociaux se disent bilin-
gues.	 L’accès	 à	 un	 service	 en	 français	
est	donc	loin	d’être	garanti	et	la	pénu-

rie	générale	de	main-d’œuvre	dans	 le	
milieu	n’améliore	pas	la	situation.

«Le	besoin	se	fait	particulièrement	
sentir	 chez	 les	gens	qui	 souffrent,	par	
exemple,	d’un	problème	de	santé	men-

tale,	d’autisme,	ou	qui	doivent	consul-
ter	 un	 orthophoniste,	 dit	 Caroline	 
Currie.	 Dans	 ces	 cas-ci,	 la	 situation	
est	 plus	 critique,	 parce	 que	 les	 gens	 
peuvent	 moins	 se	 débrouiller	 en	 an-
glais.»	 Elle	 ajoute	 que	 les	 enfants	 et	
les	 aînés	 ont	 aussi	 spécialement	 be- 
soin d’avoir accès à des services dans 
leur langue. 

La	 RSSF	 espère	 que	 les	 trousses	
de	 recrutement	 aideront	 à	 attirer	 des	
professionnels de la santé et des servi-
ces sociaux bilingues dans la province. 
Quelque	250	trousses	doivent	être	dis-
tribuées	à	l’Île,	au	Nouveau-Brunswick,	
en	 Nouvelle-Écosse,	 au	 Québec	 et	 en	
Ontario,	entre	autres,	dans	 les	centres	
d’emplois	 des	 universités	 qui	 offrent	
des	programmes	en	français.	

Pour	 plus	 d’information,	 vi-
sitez	 le	 site	 Internet	 du	 RSSF	 au	 
www.santeipe.ca	 ou	 téléphonez	 au	
(902)	854-7441.	v (M.-È.M.)

Le Reséau des services de santé 
en français de l’Î.-P.-É. distribuera 
250 trousses de recrutement.

Dick Arsenault vend aussi des poêles aux granules de bois et des four-
naises électriques portatives.  Depuis quelques semaines, Le Magasin 
Général vend de la nourriture (sous-marin, pizza, etc.) pendant les heures  
d’ouverture du magasin qui se trouve à La Promenade Acadienne à  
Wellington.  Le magasin loge aussi le Site PAC pour les internautes.


